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Bilan

A prnpns fin la nntinn ûp, «pfirfnrm^nnR»

Choisir pourmieux s'investir
Tous les articles qui précèdent-de l'ouverture au dernier éclairage - montrent à quel point la

notion de performance,telle qu'elle est souvent comprise par les milieux économiques
et par notre société de compétition, est unilatérale, restrictive et limitée.

Barbara Boucherin

uand on voit comment on juge la per-I formance- le plus souvent sur la seule
^Abase du résultat obtenu - on

comprend pourquoi de nombreuses personnes,
jeunes et moins jeunes, refusent d'adhérer
à cette logique. A moins de redonner à la
performance un sens plus large, plus global,

un sens empreint d'autodétermination,

nous allons voir disparaître la volonté
de s'impliquer, de s'investir à fond, de se
donner sans compter. En même temps
nous risquons de gaspiller la chance qui
nous est donnée de pouvoir nous réaliser à

travers la performance et de savourer le
bonheur et la satisfaction nés de notre
engagement. Ce sentiment d'accomplissement

est, en effet, source de motivation:
c'est lui qui nous pousse à nous investir,
encore et encore.

Global, librement choisi et ludique
Pour Adolf Ogi, un défi librement choisi,
motivé par un objectif, est source d'une
force incroyable. L'exploitation ciblée de
cette force équivaut à la performance
proprement dite et elle est particulièrement
précieuse lorsqu'elle est globale, librement
choisie et ludique.

Le fait de s'engager et d'être disposé à

réaliser des performances est finalement
toujours lié à des objectifs et à un espoir. La

performance peut donc être très diverse.
Elle peut être définie en fonction
d'exigences personnelles ou impliquer que l'on
se mesure à d'autres selon des règles et des

normes établies. Elle peut être synonyme
de victoire, de reconnaissance, d'argent
mais aussi de bonheur, de plaisir, de
satisfaction. L'espoir de réussir, d'atteindre les

objectifs que nous nous sommes fixés nous
donne des ailes! Mais il faut être prêt à

avancer par petits pas pour parvenir au but
final.

Défis personnels
Les auteurs de l'article présenté en pages 6

et 7 estiment eux aussi que le regard de

notre société sur la performance est trop

fortement et unilatéralement influencé
par des valeurs qui échappent à l'individu
et qui lui sont imposées de l'extérieur. Ils
demandent par conséquent aux pédagogues

du sport d'habiliter leurs élèves et
leurs athlètes à formuler des objectifs
qu'ils auront définis librement et qui
représentent de véritables défis personnels.

Pour pouvoir s'investir dans une activité
et réaliser des performances, il faut en
avoir connaissance. La fixation des objectifs

de performance devrait, et c'est ce que
souhaite Hans Kläy, être discutée en commun

par l'ensemble

des personnes

concernées.
Il faut veiller à

ce que cette
liberté de choix ne
dérive pas vers
l'individualisme,
voire l'égoïsme. La loi du moindre effort et
la mentalité anti-performance, qui se
traduit par un refus de faire des résultats, sont
des fléaux, en particulier dans le sport
scolaire. Pour pouvoir fixer soi-même des

objectifs de performance globaux, il faut
connaître les conditions et disposer du
savoir-faire nécessaire qui permet et facilite

l'action considérée.

Efficacité et créativité
Alors qu'Annemarie Pieper présente
l'efficacité et la créativité comme les deux pôles
du principe de la performance, je pense
que, dans le sport, ces deux éléments sont
aussi importants l'un que l'autre et qu'ils
ne s'excluent pas, bien au contraire. Il me
semble nécessaire de savoir comment on
peut développer et exploiter la créativité
pour la mettre au service de l'efficacité, de
la performance globale. « Car l'imagination
est une capacité globale qui implique
autant l'intellect et les sens que l'habileté
manuelle (ou corporelle) et incite ces
dimensions de notre être à accomplir les

plus grandes performances. Développée et
coordonnée par l'imagination, la compétition

crée un produit qui est une prestation
culturelle tant individuelle que collective.»

Mais si l'efficacité se résume à l'idée
d'obtenir des résultats, alors cette approche me
semble trop restrictive, trop absolue.

Nuancer la notion de performance
Je trouve important que le mot de «performance»

soit utilisé de façon différenciée.
Lorsque nous parlons de performance,
nous ne spécifions jamais si nous parlons
du résultat ou de l'expérience vécue. Lorsque

nous louons la performance, à quoi
nous référons-nous? A la disposition à la
performance ou au résultat d'une compa¬

raison de
performances? La
prochaine fois que
nous nous
surprendrons à

reprocher à quelqu'
un de ne pas vouloir

faire d'efforts,
demandons-nous comment cette
personne perçoit la performance qu'on exige
d'elle: comme un défi qu'elle a elle-même
choisi ou comme un exercice imposé?

Le vrai défi: reconsidérer sa conception
de la performance
En nous focalisant sur un seul type de
performance, à savoir la performance de

pointe, objectivement mesurable, nous
incitons les jeunes à se précipiter dans des

«compétitions-événements», à s'engager à

fond mais ponctuellement - histoire de
voir rapidement leurs efforts
récompensés.

Le vrai défi des moniteurs et des

enseignants consiste à réadapter sans cesse la
façon dont ils jugent la performance de
leurs élèves et de leurs athlètes en fonction
d'objectifs intermédiaires et à les motiver
sur la durée en leur proposant des objectifs
qui, sans les surmener, leur donnent envie
de se dépasser. Pour atteindre des objectifs
plus ambitieux, que ce soit dans le sport de

compétition ou dans le cadre de J+S, il nous
faut redonner aux jeunes l'envie de réaliser
des performances sur le long terme. Envie
qui les poussera à pratiquer, comme le
souhaite J+S, du sport leur vie durant.

«La performance estplus
qu'un simple résultat-elle

peut être aussi un
accomplissement de soi. »
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